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Le genre Phascolion , ainsi que quelques autres Gepliyriens (Onchne- 
soma , Bonnelia $), est caracterise, entre autres, par le fait qu’il n’a qu’un 
seul nephridie developpe (droit) an lieu d’en avoir deux, comme c’est le eas 
general cbez les Gepliyriens. Cependant le nepbridie gauche ne fait pas 
completement defaut. Les coupes demontrent nettement qu’il existe a gauche, 
en symetrie avec le nephridie developpe un 
petit canal qui reunit le coelome avec le milieu 
ambiant (Fig. 1). La structure de ses parois 
ressemble a celle de la portion correspondante 
du nephridie droit developpe* Son orifice interne 
se trouve sur un petit monticule; on le voit 
bien en examinant a la loupe la partie corres¬ 
pondante du sac dermo-eutane. Antant que je 
l’ai pu distinguer, il est presque completement 
ferme par le peritoine, neanmoins le passage 
semble exister. La fonction du nephridie en 
question est tout-a-fait obscure, parce qu’il parait que l’expulsion des produits 
g6nesiques se fait exclusivement par le nephridie droit; quant a la fonction 
excretrice de ce canal, son role ne pent pas etre considerable. 

J’ai fait mes recherches sur le Phascolion Spitzbergense *), Th., re- 
cueilli a la Station Biologique de Mourman. 



Fig. 1. Coupe transv. du nephridie 
gauche atrophie de Phascolion. e — 
cavite du corps; cu —cuticule; ep — 
epiderme; m — couche musculaire; 
p — peritoine. (Oc. I, Ob. 6 Leitz). 


1) Dans son dernier travail (1905) The el ne fait pas la distinction entre cette espece et 
Phascolion Strotribi , Mont. 
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Ni Brumpt [II], ni Tlieel [I, VIII] ne mentionnent des nephridies 
atrophies chez le Phascolion Strombi, Montagu. II serait fort interessant 
d’etudier sur les coupes les portions correspondantes de Phascolion Strombi 
pour savoir si le canal du nephridie atrophie presente la particularity de 
Phascolion d’Est, de Mourman, ou, ce qui est le plus probable, s’il n’est pas 
decrit, quoique existant, chez Phascolion d’Ouest, parce qu’on ne l’a pas vu. 

Certains Sipunculides et Echiurides montrent la tendance bien remar- 
quable a la diminution du nombre des nephridies ou a leur developpement 
inegal. 

Brumpt [II] mentionne qu’il avait vu PJiascolosoma ayant le nephridie 
droit ou gauche atrophie; il serait interessant d’en examiner les coupes pour 
voir le degre de l’atrophie du nephridie et pour savoir si, dans ces cas, le 



Fig. 2. Coupe longit. du nephridie droit de Phascolion. c — cavite du corps; c. % — canal inf.; 
c. s — canal sup.; cu — cuticule; dr — glandes cutanees; ep — epiderme; m — couche musculaire; 
o. e — orifice ext. du nephridie; o. i — son orifice int.; p — peritoine. (Oc. I, Ob. A Zeiss). 

canal nephridien reste dans la peau. PJiascolosoma teres, Hutt. a le nephridie 
droit plus long que le nephridie gauche, ce qui fait rapprocher, d’apres 
Hutton (V), ce genre a Phascolion. 

Chez Thalassema Neptm. , Gart. (Stewart, IV) on constate quelquefois 
l’existence du cinquieme nephridie qui est impaire; on pourrait Pexpliquer 
par l’atavisme: ou bien une paire de. nephridies aurait disparu, ou bien, ce 
qui est aussi probable, il n’en serait reste que des canaux dans la peau et 
Pun de ces canaux aurait atteint le developpement presque normal. 

Theel et Brumpt donnent une courte description du nephridie deve- 
loppe de Phascolion. 
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II est compose (Fig. 2) d’un tube replit stir lui-meme dont les parois se 
sont fusionntes au point de contact; ainsi, l’orifice externe du ntphridie se 
trouve juste vis-a-vis de son orifice interne et l’on peut distinguer dans le 
nephridie deux coudes: suptrieur et inftrieur, communiquant Tun avec l’antre 
a l’extremite post, libre du nephridie. La structure des parois, ainsi que la 
lumiere, different dans les deux coudes. La lumiere du coude sup. est beau- 
coup plus etroite, bien qu’on observe de grandes variations sous ce rapport. 
Vu du dehors, ce canal se presente sous forme d’un sillon ttroit snr le canal 
inf. qui est assez large; mais a l’iuttrieur il penetre quelquefois tres profon- 
dement, plus loin qu’a la moitit du canal inf. Dans d’antres cas, la lumiere 
du canal sup. est nulle par rapport a celle du canal inf. 

Le nephridie est attache aux parois du corps a 1’aide des bandes mus- 
culaires. 

Les parois des canaux sont constitutes de 3 couches dont le dtvelop- 
pement varie suivant les regions. 

La couche interne est formee de l’ectoderme invagine; on peut suivrele 
passage successif des petites cellules del’epiderme a Tepithelium bien caracte- 
ristique du nephridie. Probablement, l’ectoderme ne prend pas part dans la 
formation de l’tpithtlium du canal sup. et alors cette portion du nephridie 
presente le soi-disant entonnoir mesodermique. Pourtant il se peut que 
l’extrtmitt de l’invagination ectodermique atteigne jusqu’a l’extrtmitt int. 
du nephridie, c. a d. jusqu’au point designe snr la fig. 2 par *. Ici, en effet, 
la couche des cellules qui sont tres grandes par rapport a celles du ptritoine, 
s’interrompt brusquement. 

Au-dessous de l’ectoderme se trouvent les couches musculaire et 
conjonctive. Les muscles ne forment pas ici 
une couche continue, mais ils sont disposes 
en faisceaux longitudinaux et transversaux. 

La couche ext. des parois des nephri- 
dies est constitute par le ptritoine et clle 
est dtveloppte bien differemment dans les 
diverses rtgions du ntphridie; dans certains 
endroits, il est impossible de distinguer les 
traces des cellules du ptritoine, en d’autres 
places le ptritoine est, au contraire, tres dt- 
veloppe (Fig. 3). 

Les cellules de l’ectoderme tapissant le ntphridie a l’inttrieur sont tres 
modifites; elles sont agrandies et elles contiennent de nombreuses vacuoles 



Fig. 3. Portion d’une coupe frontale 
passant par les nephridies de Phasco- 
lion. Les cellules du peritoine sont for- 
tement developpees. ep — couche int. 
excretrice du nephridie; p — cellules 
peritonSales. (Oc. Ill, Ob. 6 Leitz). 
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allongees qui sont le plus developpees a 1’extremite distale des cellules, ce 
qui donne l’aspect vesiculeux a cette extremite. Dans les vacuoles on apergoit 
des concretions gris-verdatres; ce sont evidemment les produits de desassi- 
milation pris du liquide coelomique et excretes par ces cellules. La quantite 
des concretions n’est pas la m&me chez les differents iudividus, ce qu’on peut 
bien voir dans la fig. 4 ou A et B represented les nephridies pris de deux 
Phascolion. 

Dans le canal sup., un certain nombre de cellules de la couche int. 
ressemblent par lenr structure a l’epithelium ordinaire, elles ne contiennent 
pas de vacuoles et portent des cils (on peut les voir dans la fig. 2); d’autres 



Fig. 4. Portion d’une coupe longit. passant par le nephridie droit du Phascolion. ep — epithelium 
excreteur du nephridie; m — faisceaux musculaires; n — noyaux des cellules; p — peritoine; 
v — vacuoles contenant des concretions. (Oc. Ill, Ob. 6 Leitz). 

encore rappellent les cellules du canal inf. Les cils sont le plus developpes 
pres de l’orifice int. du nepliridie. 

Les cellules du canal inf., en s’accroissant, s’alignent en rangees longi- 
tudinales de sorte que les coupes transversales montrent la cavite de ce canal 
tout remplie par les prolongemeuts des cellules, disposes en rayons. Quel- 
quefois, au contraire, la cavite est graude, les cellules n’atteigneut pas alors 
un grand developpement. 

La coucbe conjonctive et la couche musculaire qui sont continues dans 
la peau, ne le sont plus dans les parois des nephridies; elles sont constitutes, 
comme je l’ai deja dit, des faisceaux entre lesquels les cellules ectodermiques 
internes font des saillies dans la cavite du corps. 

On peut voir entre la couche musculaire et le peritoine—qui recouvrent 
presque uniformement le nephridie chez Phascolion (fig. 4, A et B) — et les 
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exeroissances—qui sont tres developpees dans les nephridies de Phascolosoma 
cremita , M. Sars. (fig. 5) — tous les stades passagers. Les parois de la de- 
vagination dont la cavite communique avec la cavite du nephridie sont formees 
par des cellules non distinctes ayant le caractere du syncitium. Elies envoient 
a Pinterieur, des prolongements 
protoplasmiques quelquefois assez 
epais, mais le plus souvent fins 
et filiformes donnant naissauce a 
une formation qui rappelle gros- 
sierement les cellules ciliees des 
pronephridies, bien que leur ori- 
gine soit tout autre. 

La cavite de la devagination 
en question est formee par les 
vacuoles qui finissent par remplir 
toute la cellule exciAtrice (dans 
la fig. 4). Cette formation est a 
considerer comme la perfection 
de l’organe, d’un cote presentant 
la surface agrandie, de V autre 
cote emportant plus rapidement 
les produits de desassimilation dans le canal excreteur. 

En injectant du carmin ammoniacal dans la cavite du corps de Phasco- 
lion j’ai pu me persuader que ce sont les parois du canal sup. qui contribuent 
principalement a Pelimination de la substance injectee. Dans ces experiences, 
ce canal, par sa coloration intense, se distinguait nettement sur le fond pale 
du canal inf.; les preparations montrent bien que les petites vacuoles des cel¬ 
lules du canal sont colorees en rouge par le carmin; celui-ci est elimine 
principalement par des cellules qui foment la paroi libre du canal; nean- 
moins les autres cellules, celles qui toucbent la paroi du canal inf. ue restent 
pas sans participer a Pelimination. Dans ce cas, le carmin doit penetrer dans 
la cavite du nephridie par son orifice int. 

L’encre de Chine introduce dans la cavite du corps est egalement saisie 
par toutes les cellules du canal sup. Ainsi, l’epithelium int. de ce canal pos- 
sede la propriety de phagocytose. II est evident que l’encre de Chine penetre 
dans les nephridies par leur orifice int. 

Les recherches de Brumpt ont demontre que le canal inf. excrete 
Pindigo-carmin introduit dans la cavite du corps. La coloration bleue du 
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Fig. 5. Portion d’une coupe longit. passant par le 
nephridie de Phascolosoma eremita. ep —Epithelium 
excreteur formant des prolongements creux; m — 
faisceaux musculaires longit. et transv.; n —noyaux 
des cellules epitheliales; v — vacuoles communi- 
quant avec la cavite du nephridie et remplies en 
partie par les prolongements protoplasmiques des 
cellules epitheliales. (Oc. Ill, Ob. 6 Leitz). 
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nephridie est bien visible en forme de bandes longitudinales, ce qui depend 
evidemment de la disposition, en rangees longitudinales, des cellules que nous 
avons mentionnees plus baut. 

D’apres les recherches de Cu6not [VII], les nephridies d’autres Sipun- 
culides excretent egalement 1’indigo-carmin. 

Le peritoine recouvrant le nephridie est peu visible, en general, mais 
dans certains endroits surtout a la limite entre le canal sup. et le canal inf., 
il s’accroit fortement; quelques-unes de ses cellules font saillie fortement en 
rappellant des cellules chloragogenes (Fig. 3). Elies n’ont pas excrete le 
carmin ammoniacal dans mes experiences. Mais chez les autres Sipunculides 
on a vu des formations semblables excreter l’indigo-carmin (Metalnikoff, III). 
Dans ces cellules on aperg.oit de petites vacuoles contenant probablement les 
produits de desagregation excretes. 

Si le canal sup. du nepbridie de Phascolion presente l’entonnoir meso- 
dermique, ce qui est pour moi presque hors de doute, ce nephridie peut 6tre 
ramene au type des metanephridies des Polychetes. Les nephridies de Phas¬ 
colion seraient formes des nephridies de la larve, comme c’est le cas aussi 
ches Phascolosome (Gerould, VI). Cela correspond a l’opiniou recente sur le 
developpement des metanephridies des Polychetes (Salensky, IX). 
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